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Être comme Jésus 

« ... celui qui veut être grand parmi vous sera votre serviteur ; et celui qui veut être le premier 

parmi vous sera l'esclave de tous. Car le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais 

pour servir et donner sa vie en rançon pour beaucoup. » (Marc 10:43-45 : NASB, 1995) 

Dieu demande à tous les croyants d'avoir un cœur de serviteur. Il existe plusieurs mots dans 

le Nouveau Testament pour désigner un « serviteur » ou un « ministre », chacun ayant une 

nuance de sens différente. J'en mentionnerai cinq aujourd'hui, en mettant l'accent sur le 

quatrième.  

1. Un doulos était un esclave lié au service de son maître (1). Paul se désignait souvent 

comme un esclave ou un serviteur lié à Jésus-Christ (Romains 1:1, etc.). Oui, nous 

appartenons à Dieu. Cela est vrai en vertu du droit de création, mais aussi parce qu'Il 

nous a rachetés par le sang de Jésus (1 Corinthiens 6:20 ; 7:23). En tant que notre 

Seigneur, Il peut exiger de nous tout ce qu'Il veut. L'une des chansons les plus populaires 

du mouvement charismatique des années 70 était simple mais puissante : « Il est 

Seigneur ». Et Il l'est. 

2. Latris vient du verbe latreuo et signifie servir, non par contrainte, mais par choix (2). Un 

parent sert sa famille en subvenant à ses besoins et en prenant soin d'elle, non pas 

comme un esclave, mais par amour. C'est cela latreuo. Romains 12:1 dans la traduction 

King James nous dit de présenter nos corps comme un sacrifice vivant à Dieu, car c'est 

notre « service raisonnable ». D'autres versions de l'Écriture traduisent cette phrase 

différemment, et à juste titre, en disant qu'il s'agit de notre « culte raisonnable ». Elles 

le font parce que le mot utilisé ici est latreuo, et non doulos. Il ne nous est pas demandé 

de présenter nos corps à Dieu comme un sacrifice vivant parce que nous sommes ses 

esclaves, mais plutôt parce que nous l'aimons et voulons lui plaire. Nous le faisons en 

tant qu'adorateurs.  

Bien que Paul se soit qualifié lui-même d'esclave du Seigneur, il a également déclaré 

que l'amour de Dieu le contraignait et constituait sa principale motivation (2 Corinthiens 

5:14). Nous devons certes nous engager à obéir pleinement à Dieu, mais nous devons 

également prendre pleinement conscience que nous sommes Ses partenaires, Ses amis 

et Ses enfants. En tant que chef de l'Église et roi du Royaume, Il donne des ordres, mais 

Il se réjouit également de s'associer à nous en tant que Sa famille et Ses amis.  



3. Le troisième mot est diakonos, qui signifie simplement « servir, exercer un ministère, 

assister ou servir », comme un « serveur » qui sert à table. Le mot anglais « deacon » 

(diacre) vient de ce mot grec (3). Dans le chapitre 6 des Actes, il est utilisé à la fois pour 

les « ministères » des apôtres (Actes 6:4) et les « ministères » des diacres (Actes 6:2). 

Un groupe servait de la nourriture physique aux veuves ; l'autre servait de la nourriture 

spirituelle à toute l'Église. Même mot : les deux étaient des serviteurs. 

Diakonia/diakonos signifie simplement servir autrui, quel que soit le but. Nous sommes 

TOUS appelés au ministère ou au service de Christ, que ce soit sur une tribune, dans un 

immeuble de bureaux ou à la maison. Nous avons tous reçu des dons de Dieu ; mettre 

ces dons au service des autres, c'est le diaconat. (4)  

4. Le quatrième mot est huperetes, et bien qu'il signifie « serviteur ou assistant » (5), son 

sens original et littéral est « rameur de fond » ou « rameur inférieur ». Ce mot désigne 

un rameur placé sur le pont inférieur d'une galère appelée trière. Il s'agissait d'un navire 

de guerre léger, propulsé à la rame, avec trois ponts de rameurs de chaque côté, utilisé 

par les civilisations méditerranéennes du VIIe au IVe siècle avant J.-C. Il était propulsé 

par 170 rameurs, 85 de chaque côté, et pouvait atteindre une vitesse de 16 km/h. Un 

« rameur de fond » était un rameur servant sur le pont le plus bas ; certains étaient 

rémunérés, d'autres étaient des esclaves. Plus tard, le mot a fini par être utilisé 

simplement pour désigner un subordonné. 

L'utilisation de ce mot pour désigner les croyants revêt plusieurs significations 

symboliques assez évidentes. Un rameur de fond occupait une position humble, qui 

exigeait une grande humilité. Il est significatif que l'apôtre Paul et le roi David aient tous 

deux été appelés « rameurs de fond » (Actes 26:16 ; 13:36). Pensez-y ! L'un des plus 

grands leaders apostoliques de l'Église, Paul, et peut-être le plus grand roi d'Israël, 

David, étaient tous deux appelés « rameurs de fond ». Comme c'est révélateur ! Nous 

sommes tous appelés à être des serviteurs humbles dans le royaume de Dieu, des 

rameurs de fond pour Lui, et non des superstars. 

Un rameur de fond, se trouvant sur le pont inférieur, ne pouvait pas voir où allait le 

navire. Il devait faire entièrement confiance au chef, tout comme nous devons faire 

confiance au Seigneur qui dirige nos vies. 

Non seulement le travail de rameur inférieur était pénible, mais le pont inférieur était 

inconfortable, froid et humide. Lorsque les tempêtes arrivaient, les rameurs étaient 

submergés par l'eau de mer, mais ils devaient continuer à ramer. C'était très difficile. 

Nous aussi, nous devons endurer les épreuves comme de bons soldats de Christ (2 

Timothée 2:3). 



Les rameurs devaient être unis. La clé de leur succès résidait dans la synergie produite 

lorsqu'ils ramaient à l'unisson. Si les 170 rameurs des trières avaient ramé à tour de rôle, 

ils n'auraient généré que la force d'un seul, 170 fois. Mais lorsque les 170 rameurs 

ramaient simultanément, ils créaient une force synergique capable de propulser un 

petit navire. C'est pourquoi un chef donnait le rythme, leur permettant de ramer à 

l'unisson. 

Nous aussi, nous devons faire preuve d'esprit d'équipe, ne pas agir chacun de notre côté 

ni nous disputer pour savoir qui donne le rythme. Nous devons avoir l'esprit du 

Royaume, ne voulant que faire avancer le bateau : « Donnez-moi une rame et laissez-

moi ramer. » Lorsque cela se produit, nous pouvons accomplir le numéro cinq. 

5. Le dernier mot pour désigner un serviteur est therapon. Bien que ce mot signifie 

« serviteur, assistant ou ministre », il trouve son origine dans le concept de soigner ou 

de guérir ! (6) (Matthieu 4:23-24). Les mots anglais « therapy » (thérapie) et 

« therapist » (thérapeute) proviennent en fait de ce mot grec. Remarquez la 

progression : lorsque nous nous soumettons à la seigneurie de Christ (doulos) ; que nous 

l'aimons et désirons nous associer à Ses objectifs (latris) ; que nous le faisons en servant 

les autres grâce au don qu'Il nous a donné (diakonos) ; que nous agissons avec humilité, 

harmonie et accord avec les autres (huperetes) ; nous devenons Sa force de guérison 

sur la terre (therapon) ! 

C'est ce qui se produit lorsque nous intercédons ensemble pour l'accomplissement des 

desseins de Dieu sur terre : nous avançons avec puissance, devenant une force de la vie 

et de la puissance de Dieu. Faisons-le maintenant. 

Priez avec moi : 

Père, nous savons que Jésus a démontré un véritable ministère/service, voyageant de manière 

désintéressée pour faire le bien et guérir tous ceux qui étaient opprimés par Satan (Actes 

10:38). Il n'est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner Sa vie pour beaucoup 

(Matthieu 20:28). David, un roi, était appelé serviteur. Tes apôtres étaient appelés serviteurs. 

Nous demandons qu’une plus grande compréhension et conviction soient données à  l'Église 

concernant notre appel au service. 

Nous demandons également que nos cœurs soient touchés par le Saint-Esprit, afin qu'ils 

soient animés d'un désir sincère de travailler avec les autres. Nous demandons que les 

dénominations, les mouvements, les dirigeants et tous les croyants soient motivés à agir dans 

un esprit de grande unité. Convaincs l'Église qu'elle porte des jugements et qu'elle favorise la 

désunion et la division. Montre-nous la religiosité et l'orgueil qui motivent cet esprit de 

division. Remplace-le par un esprit d'amour et de coopération. 



Nous demandons que de nombreuses nouvelles connexions se créent dans Ton Royaume. 

Donne-nous des cœurs disposés à ramer ensemble. Établis des liens de prière qui nous 

permettent d'accomplir les missions que Tu nous confies. Nous demandons que CHAQUE 

nation soit fortement couverte par la prière de l'Ekklesia. Tourne nos nations vers Toi et envoie 

le plus grand réveil que la terre ait jamais connu. Au nom de Christ, amen. 

Notre Décret : 

Nous déclarons que nous sommes les rameurs de fond de Christ, rameurs joyeux au rythme 

du Saint-Esprit, déployant une grande force et une grande puissance pour Son Royaume. 
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